




4l Grand angle 1 Enquête 

Indépendance cha-cha 
Si l'influence des loges du Nord reste vive sur le continent, les Africains cherchent désormais à faire entendre 
leur différence. un désir de prendre les choses en main confirmé lors des récentes Rencontres de Kinshasa. 

MURIEL DEVEY, envoyée spéciale à Kmshasa 

u'on se le dise, le mouvement « d'au­
tonomisation >> de la maçonnerie 
africaine est en marche. Tout a com­
mencé en 2009lors des Rencontres 
humanistes et fraternelles afri­
caines et malgaches (Rehfram), à 

Casablanca, au Maroc, avec la volonté affirmée de 
favoriser la création d'obédiences nationales. « Il 
faut mettre fin au néocolonialisme en maçonne­
rie. Nous ne voulons plus abriter des succursales 
d'obédiences étrangères. Ces dernières doivent 
se concerter avec nos obédiences nationales et 
éviter d'installer localement des loges qui leur sont 
affiliées. Quand un Africain est initié à l'étranger, 
il faut encourager son affiliation à une loge locale 
quand il rentre au pays », expliquait alors un grand 
maître. La recommandation, consacrée dans la 
déclaration de Casablanca, en 2009, s'adressait 
plus particulièrement aux obédiences du Nord, 
dont certaines,<< afin d'exister, viennent débaucher 
nos frères qui quittent leur loge pour venir grossir 
les rangs des loges nouvellement affiliées ». 

Quatre ans plus tard, à l'occasion de la 21• édi­
tion des Rehfram, qui s'est tenue à Kinshasa du 6 
au 9 février dernier, certains francs-maçons afri­
cains ont une nouvelle fois rué dans les brancards 
en pointant du doigt les dérives qui entourent la 
franc-maçonnerie en Afrique (affairisme, féti­
chisme ... ). Pour eux, cette situation est liée, entre 
autres, aux initiations et aux créations tous azimuts 
de loges, sans que soient toujours respectées les 
règles maçonniques de base. Particulièrement 
pointée du doigt, la Grande Loge nationale française 
(GLNF). << La plus affairiste de toutes, elle a initié 
des chefs d'État et leur a accordé tous les degrés 
en une seule cérémonie », affirme un frère. Des 
milieux où l'obtention d'un haut grade maçon­
nique doit se doubler d'un haut poste dans la vie 
civile. Et réciproquement. La crise qui secoue la 
GNLF, après la décision de la Grande Loge unie 
d'Angleterre (GLUA), en septembre 2012, de lui 
retirer sa reconnaissance, pourrait bien remettre 
les pendules à l'heure. En attendant, elle a plongé 
les loges et les obédiences africaines qui lui sont 
liées dans l'expectative, voire dans le désarroi. 
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La franc-maçonnerie 
pour les nuls 

Obédience. Ensemble 
ou fédération de 
loges (ateliers) qui ont 
choisi de se rattacher 
à une même autorité 
maçonnique. Il faut au 
minimum trois loges 
pour constituer une 
obédience. 

Loge (ou atelier). Groupe 
d'au moins sept maçons, 
régulièrement initiés. 
Pour être légitime, une 
loge doit avoir reçu 
du grand martre d'une 
obédience légitimée un 
droit de pratiquer le rite 
(patente) et s'acquitter 
d'une contribution. 

Triangle. Groupe de 
maçons de moins de 
sept membres. 

Patente. Acte de 
constitution d'une loge 
ou d'une obédience 
délivré par une 
puissance maçonnique 
souveraine. 

Rite. Organisation des 
degrés et de leurs rituels 
correspondants. 

Tenue. Réunion rituelle 
de maçons au temple. 

Grand Orient de France 
(GOF). Cette loge 
d'environ 50000 initiés 
possède une philosophie 
plutôt athée et se classe 
à gauche. 

Grande Loge nationale 
française (GLNF). Elle 
compterait quelque 
25 000 membres et se 
situe plutôt à droite sur 
l'échiquier politique. 

affairistes. Certains évoquent une << Françafrique 
maçonnique ». << Les réseaux de solidarité entre 
nos obédiences et celles du Nord existent. En 
soi, ce n 'est pas condamnable. Mais ils sont plus 
actionnés dans le cadre de l'affairisme que pour 
nous aider à lutter contre les dérives des pouvoirs 
en place », confie un Brazzavillois. Et ce dernier 
de demander à ses << frères du Nord » un appui 
plus soutenu et plus conforme aux valeurs de 
progrès et d'humanisme que prône la maçonne­
rie. Une exigence qui reflète les changements en 
cours sur le continent, où la volonté de tisser des 
rapports plus équilibrés entre États se fait jour et 
où les partenariats se diversifient. Ainsi, à l'instar 
des relations qui se développent entre l'Afrique 
et des pays émergents, des liens pourraient se 
nouer entre maçons du Sud. << Le monde évolue. 
Si certains courants maçonniques du Nord ne 
comprennent pas nos aspirations, rien ne nous 
empêchera demain d'aller demander des patentes 
au Brésil, en Inde, voire aux États-Unis ou en 
Afrique anglophone », martèle un frère. L'initiation 
de quelques frères en Afrique francophone par des 
loges de Prince Hall établies aux États-Unis (lire 
pp. 27-28 ), la présence de Brésiliens aux Rehfram 
et les quelques initiations d'Africains installés en 
Inde, bien qu'encore rares, témoignent de ces 
évolutions. Des liens« spirituels» qui pourraient 
toutefois ne pas être totalement désintéressés, la 
franc-maçonnerie étant aussi au centre d'enjeux 
géopolitiques. Dans cette bataille, la Chine, plutôt 
hostile à la franc- maçonnerie, trop occidentale à 
son goût et considérée comme une menace pour 
son influence sur le continent noir, semble veiller 
au grain. Reste à savoir quelle offre << spirituelle », 
elle propose en échange. L'alternative pourrait 
venir de la sagesse chinoise, dont les vertus sont 
dispensées dans les instituts Confucius implantés 
en Afrique, qui ne servent pas qu'à enseigner le 
mandarin. 

Par ailleurs, les participants des Rehfram sou­
haitent que celles-ci dépassent le cadre stricte­
ment philosophique voulu initialement. « Nous 
devons davantage aborder les questions sociétales 
qui touchent notre continent », estime un grand 
maître du Congo-Brazzaville. Un premier jalon 
a été posé avec la création, en 2010, lors des 
Rencontres tenues à Antananarivo (Madagascar), 
de l'ONG Humanisme et Initiatives des rencontres 
africaines et malgaches (Hiram), composée 
d'obédiences africaines. Elle a notamment 

pour missions de s'impliquer dans des œuvres 
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Petit parcours de l'initié en sept étapes 

JEUNE AFRIQUE 

Les nouveaux francs-m 

sociales et de plaider contre la guerre et pour 
la paix sur le continent. Bien qu'encore peu 
opérationnelle, hormis sur le plan caritatif, elle 
« nous permettra d'agir dans la cité », assure un 
frère béninois. 

ENGAGEMENT. Cette année, à Kinshasa, une 
nouvelle avancée a eu lieu avec la diffusion d'un 
communiqué officiel sur le conflit en RD Congo. 
Il invitait le Conseil de sécurité de l'ONU à modi­
fier le mandat et les objectifs de la Mission des 
Nations unies pour la stabilisation de la RD Congo 
(Monusco ). Il encourageait aussi les << puissances 
maçonniques de par le monde à se mobiliser dans 
l'intermédiation et dans toute action humani­
taire ». Autant dire que l'accouchement de cette 
déclaration ne s'est pas fait sans douleurs.<< On 
ne pouvait pas tenir nos rencontres dans un pays 
qui abrite un conflit et se taire. Il a fallu batail­
ler pour convaincre tous les participants de se 
prononcer sur la question et se mettre d'accord 
sur le contenu de cette déclaration », confie un 
grand maître du Congo-Brazzaville. 

À quand la prochaine étape? En particulier la 
dénonciation de la corruption, de la mal-gou­
vernance, des modifications constitutionnelles 
et autres maux qui minent l'Afrique? Bien que 
le débat sur ces questions existe, il sort rarement 
des petits cercles d' initiés. En particulier dans 
les pays où la collusion entre pouvoir en place, 
milieux des affaires et maçonnerie est une réalité 
tangible. Pourquoi? « Si on critique ouvertement 
ces pratiques très éloignées de nos valeurs, on 
risque d 'avoir des problèmes. Et il faut bien 
avouer qu'on est un peu frileux. Néanmoins, il 
ne faut pas faire d'amalgame. Cette maçonnerie 
affairiste ne touche pas pour autant tous nos pays, 
car, en Afrique comme ailleurs, la maçonnerie 
n 'est pas un bloc monolithique », insiste un 
maçon de Pointe-Noire. En Afrique de l'Ouest, 
les valeurs maçonniques seraient généralement 
plus respectées dans les loges. Ce qui ne serait 
pas le cas en Afrique centrale où, << l'argent du 
pétrole suscitant les convoitises, certains pro­
fanes se font initier dans l'espoir d'appartenir 
aux réseaux du pouvoir >> . 

Pour les << puristes », rien n'est désespéré, car 
<< la franc-maçonnerie amène d'une manière 
ou d'une autre à s'interroger sur soi-même et 
à se perfectionner », souligne, optimiste, un 
grand maître. Elle favoriserait également une 
plus grande ouverture sur le monde, permet­
trait de débattre de sujets comme la laïcité et 
la mixité, et, via les Rehfram, encouragerait << le 
travail d 'équipe avec des personnes que l'on 
ne connaît pas. Ce qui n'est pas courant chez 
nous >> . Si l'horizon d'une maçonnerie<< remise 
à niveau » et susceptible d'influer dans le bon 
sens sur l'avenir de la cité est encore lointain, les 
choses sont quand même en train de bouger. • 
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Discrets, mais pas trop 
Début février, quelque 400 maçons se sont réunis à Kinshasa. 
Un rassemblement que les organisateurs n'avaient guère ébruité, 
mais qui n'a pas manqué d'attirer l'attention. 

L 
1 agitation qui régnait au Grand 

Hôtel de Kinshasa, un peu inha­
bituelle pour un samedi matin 
et par les temps qui courent, n'a 

pas manqué de surprendre ce chef d'entre­
prise. << Quelle est donc cette réunion? Je 
n'en ai pas entendu parler. >> Il n'était pas le 
seul. Peu de résidents étaient au courant, 
et pour cause. La tenue de la 21 • édition 
des Rencontres humanistes et fraternelles 
africaines et malgaches (Rehfrarn), du 
6 au 9 février, a été entourée d'une très 
grande discrétion. Pas d'annonce avant 
l'événement et, bien qu'envisagée, pas de 
conférence de presse après. 

Dans ces conditions, difficile pour le 
<< profane » d'identifier la << qualité » des 
conférenciers présents, que rien sur le 
plan vestimentaire ne distinguait d'un 
quelconque public de congressistes. Et 
même les << ma sœur » ou << mon frère », 
entendus ici et là- fréquents en Afrique­
ne fournissaient guère d'informations sur 
leur identité. Néanmoins, l'œil << initié » 
aura vite repéré les bijoux maçonniques 

L'EXCEPTION CONGOLAISE 

ornant quelques vestes. Quant à celui qui 
aura pris la peine d'aller jusqu'à la salle de 
conférences où se déroulaient les travaux, 
il aura vite compris de quoi il s'agissait en 
jetant un coup d'œil sur les livres présentés 
à l'entrée. 

Pour les francs-maçons de RD Congo, 
la tenue de cette édition dans leur pays 
était une première. Un choix qui relève, 
comme pour toutes les Rehfrarn, de la 
Conférence des puissances maçonniques 
africaines et malgaches ( CPMAM). Présidé 
par les grands maîtres des deux obédiences 
nationales, l'événement a mobilisé plus de 
400 francs-maçons venus seuls ou avec la 
quinzaine de délégations d'obédiences 
membres ou amies de la CPMAM. On était 
loin de l'affluence- quelque 700 partici­
pants- des Rehfram de libreville en 2012. il 
est vrai que la RD Congo compte beaucoup 
moins de francs-maçons que le Gabon. 

PRÉCAUTIONS. Parmi les maçons 
venus d'Afrique francophone, ceux du 
tout proche Congo-Brazzaville, issus 

A vec quelque 
300 membres, sur 

une population estimée à 
70 millions d' habitants, la 
franc-maçonnerie est très 
peu implantée en 
RD Congo. Introduite par 
les Belges à l'époque 
coloniale, elle fut interdite 
par Mobutu à son arrivée 
au pouvoir, en 1965, puis 
à nouveau autorisée en 
1972. C'est ainsi qu'est 
né, un an plus tard, le 
Grand Orient du Zaïre, 
renommé par la suite 
Grand Orient du Congo 
(GOC) . Son grand maître 
est Augustin Kabangui . 
Ce n'est qu'en 1986 
qu'une deuxième 
obédience, la Grande 
Loge nationale du Congo 

(GLNC). du rite ancien et 
primitif de Memphis­
Misraïm, est implantée. 
Elle est aujourd' hui 
dirigée parYesu Kitenge, 
ancien dignitaire du 
régime Mobutu . À part de 
très rares frères à 
l'Assemblée nationale ou 
au Sénat, aucun ministre 
ne serait franc-maçon , du 
moins, aucun connu. La 
RD Congo n'a jamais eu 
de frères au sommet de 
l'État. Mobutu , qui avait 

Joseph Kabila résisterait. 
Jusqu'à quand? 

Ainsi, faute d'un << chef » 
franc-maçon , 
l'appartenance à la 
franc-maçonnerie n'est pas 
un sésame pour accéder à 
de hautes fonctions. Elle 
aurait même un effet 
contraire. !.:autre raison est 
le poids important des 
Églises évangélistes dans 
le pays, y compris dans les 
sphères du pouvoir. Des 
pasteurs ne cachent 
d'ailleurs pas leur hostilité 
à l'égard des francs­
maçons, qualifiés de 
sataniques et de 
mécréants, une opinion 
partagée par une grande 
partie de la population. • 
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« frappé à la porte du 
temple, s'en est vu 
refuser l'entrée, car il 
voulait tous les degrés en 
un seul jour. Approché 
par ses homologues du 
Congo-Brazzaville et du 
Gabon, le président M.D. 

.À. L'œil de la providence représenterait 
le regard de Dieu sur l'humanité. 

notamment du Grand Orient du Congo­
Brazzaville et de la Grande Loge de France, 
étaient les plus nombreux. ils étaient suivis 
des Gabonais (Grande Loge symbolique 
du Gabon), et des Camerounais (Grande 
Loge unie du Cameroun). Puis des 
Sénégalais, des Ivoiriens, des Béninois, des 
Togolais et des Marocains. En revanche, 
contrairement aux Français, les sœurs et 
frères belges étaient peu nombreux. 
Fidèles au rendez-vous également, des 
obédiences amies de la CPMAM, comme 
le Grand Orient de France, la Grande 
Loge de France, représentée par Marc 
Henry, son grand maître, la Grande Loge 
traditionnelle et symbolique, ainsi que le 
Groupe fraternel d'étude des questions 
africaines ( GFEQA), qui réunit, en France, 
des francs-maçons d'origine africaine ou 
sympathisants du continent. On comptait 
en revanche un seul membre de l'Ordre 
initiatique et traditionnel de l'art royal 
( OITAR), obédience récente présente sur­
tout en France et à Madagascar. Comme 
à l'accoutumée, pas de délégation de la 
Grande Loge nationale française, sinon 
quelques-uns de ses frères venus à titre 
individuel. Des francs-maçons venus 
de Roumanie, du Brésil et d'Italie ont 
également participé à ces rencontres. 

Avant leur tenue, les organisateurs 
avaient pris la précaution d'en informer 
les autorités. << Nous avons envoyé des 
courriers, notamment à la présidence de 
la République et au Premier ministre. Tous 
ont accusé réception. Sans plus. Mais la 
Direction générale de migration a pris des 
dispositions pour la délivrance de visas 
volants », informe le frère chargé de l'orga­
nisation. Des consignes avaient aussi été 
données au personnel du Beach, le port 
fluvial qui relie Brazzaville et Kinshasa, 
pour faciliter les entrées. • M .D. 

JEUNE AFRIQUE 



Les nouveaux francs-maçons t 
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vers une guerre des loges? 
En Côte d'Ivoire, la montée en puissance de la loge américaine 
Prince Hall met en évidence le désir de couper le cordon ombilical 
avec les obédiences françaises. 

I
l y a encore dix-huit mois, la Grande 
Loge de Côte d'Ivoire (GLCI) ron­
ronnait doucement. Quelque 
400 membres actifs et un grand 

maître, Magloire Clotaire Coffie, réputé 
indéboulonnable depuis plus de trente 
ans ... Beaucoup disaient: « Clotaire a 
survécu aux régimes d'Houphouët, Bédié, 
Gueï et Gbagbo. Il ne peut plus rien lui 
arriver. >> Qui plus est, ses liens avec la 
toute-puissante Grande Loge nationale 

française (GLNF}- classée à droite ­
semblaient rendre la GLCI invincible. 
Les deux loges pouvaient snober avec 
superbe toutes les rencontres organisées 
en Afrique par les autres obédiences, 
comme les dernières Rencontres huma­
nistes et fraternelles africaines et mal­
gaches (Rehfram) de Kinshasa. Jusqu'à 
l'an dernier, tout allait bien .. . 

Premier coup dur, début 2012: la 
grande sœur de France, la GLNF de 

ces francs-maçons qui vous gouvernent 

• Ils le sont 

Le sont-ils? (la rumeur court, mais ils n'ontjamais confirmé) 

Ils ont démenti ou ne le sont plus 

JEUNE AFRIQUE 

Paul 
Biya 

François Stifani, avocat d'affaires niçois 
proche de Nicolas Sarkozy, se déchire. 
A Paris, Alain Juillet, un ancien chef des 
services secrets français - et neveu de 
Pierre Juillet, l'ex-mentor de Jacques 
Chirac - , lance avec succès une loge 
concurrente, la Grande Loge de l'alliance 
maçonnique française (GLAMF}, qui 
attire très vite un bon tiers des membres 
dela GLNF. 

DISSIDENCE. Second coup dur pour le 
vieuxMagloire Clotaire Coffie: à Abidjan, 
un dissident impatient de lui prendre 
le << maillet >> de grand maître, l'avocat 
Louis Metan, part avec une cinquantaine 
de frères ivoiriens et crée une nouvelle 
loge. Scandale: il ne se rapproche pas 
d'une autre obédience française, comme 
le Grand Orient de France - classé à 
gauche -, mais de Prince Hall, la loge la 
plus influente outre-Atlantique chez les 
Africains-Américains, notamment à la CIA 
et au Pentagone. En juin, lors d'un voyage 
à Houston, Me Metan obtient même de la 
Grande Loge Prince Hall du Texas le droit 
de créer à Abidjan une petite sœur, la 
Grande Loge Prince Hall de Côte d'Ivoire. 
En décembre, Clotaire contre-attaque. 
Il part à Washington pour faire retirer la 
patente Prince Hall à la loge de Metan. 
L'affaire est toujours pendante, mais le 
fait est là: les frères américains, déjà très 
puissants au Liberia, ont désormais un 
cheval de Troie en Côte d'Ivoire, où ils se 

retrouvent en situation d'arbitres. 
Bien sûr, tout cela n'est 

pas mortel. Installé dans 
son restaurant sur la route 

de Bassam, Clotaire conti­
nue de recevoir les frères de 

sa loge, qui l'appellent << papa>>. 
Le ministre de l'Intérieur Hamed 

Bakayoko, le directeur de cabinet à 
la présidence Marcel Arnon Tan oh ... 

De nombreux poids lourds du nouveau 
régime ivoirien, dont certains ont été 

initiés par Djibrill Bassolé, le 
ministre burkinabè des Affaires 
étrangères, appartiennent à la 
GLCI. Preuve de sa capacité de 

résistance: la loge ivoirienne 
vient de recruter le procureur de 

la République d'Abidjan-Plateau, 
Simplice Kouadio Koffi . 
Mais la dissidence de Louis 

Metan révèle l'existence d'un vrai 
malaise dans l'univers maçonnique 

ivoirien. La GLCI a beau dire que les faux 
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frères de Prince Hall sont manipulés par 
le camp Gbagbo, ce n'est pas si simple. 
Comme les loges du Gabon et du Congo­
Brazzaville, la GLCI est gangrenée par des 
affairistes qui cherchent avant tout à se 
rapprocher du pouvoir en place. 

<< Tes copains de Paris sont venus. 
Ils m'ont fait passer directement au 
33• degré », a confié un jour Robert Gueï 
à un ami français. C'était au lendemain 
de son putsch de Noël1999. En quelques 
heures, le général Gueï était devenu l'un 
des hauts gradés de la GLCI, alors que, le 
matin même, il n 'était même pas maçon ! 
Comme les jésuites au XVII• siècle, plu­
sieurs loges font de l'entrisme auprès du 
prince du moment dans l'espoir de vaincre 
sa méfiance éventuelle et d'accroître leur 
influence. Mais la stratégie est risquée. 
<< Face à la barrière maçonnique, dit 
Robert Dulas, j'ai vu chez des intellec­
tuels africains de l'écœurement, voire de 
la haine.>> e CHRISTOPHE BOISBOUVIER 

.., Ornements maçonniques 
toujours de mise lors des réunions. 

La Françafrique sous 
le maillet 
Invité à une « tenue blanche fermée » qui a tourné à une attaque 
contre Nicolas Sarkozy sur fond de Côte d'Ivoire, notre confrère de 
RFI a recueilli les paroles de «frères » qui haussent le ton. 

L 
es organisateurs auraient voulu 
choisir la date la plus opportune 
pour leur << tenue blanche fermée >> 
(TBF) qu'ils ne s'y seraient pas 

pris autrement. Quand en grande pompe 
le 18 janvier dernier, rue Cadet à Paris, 
le Grand Orient de France accueillait 
cette conférence-débat consacrée à << la 
Françafrique >>, l'intervention militaire 
française au Mali n'en était qu'à sa pre­
mière semaine. Les derniers lampions de 
la Saint -Sylvestre à peine éteints, la France 
débutait l'année en guerre, et l'Afrique 
occupait comme jamais le devant de la 
scène politico-médiatique. Programmée 
plus de un mois auparavant, cette réunion 
d'ampleur ne pouvait mieux - ou plus 
mal- tomber pour la principale obédience 
maçonnique française. Cela pouvait casser, 
mais c'est passé. 

de même poussé le bouchon trop loin. 
Pour le conférencier qui franchit la 

double porte de l'illustre cénacle, une TBF 
s'ouvre d'abord sur une enfilade d'épées et 
de flambeaux brandis par deux haies de 
personnages en tenue d'apparat, encadrant 
une allée en damiers menant à l'estrade 
nichée dans l'alcôve terminale, où un 
<< président >> en gants blancs, entouré de 
vénérables maîtres et de greffiers, sous un 
buste de Marianne, attend de présenter ses 
invités à la silencieuse assistance. Ce qui 
s'est dit ce soir-là sous les symboles émail­
lant la voûte du temple Arthur-Groussier 
ne saurait être relaté. 

SENSIBLE. Le débat ayant suivi nos inter­
ventions a toutefois suscité depuis tant 
de commentaires et de réactions chez 

Sur le carton d'invitation, 
les << frères trois points >> 
avaient sorti le code des 
grands soirs. << À l'occa­
sion du 22• anniversaire 
de l'allumage de ses feux, 
la R.·.L: . "Pourquoi pas?" 
(et cinq autres loges invi­
tantes: Ulysse, les enfants 
d'Éole, Hélios, le Temple de 
l'homme 777, République, 

UneTBF 
les maçons férus d'Afrique 
que- chose singulière- plu­
sieurs participants africains 
ont décidé, ici, de jeter bas le 
masque et haut le verbe pour 
évoquer cette TBF. À com­
mencer par Michel Langa. 
D'origine centrafricaine, cet 
avocat de 49 ans n'était autre 
que le << président>> de la TBF. 
Les gants blancs, c'était lui. 
Vénérable de la loge Pourquoi 

s'ouvre sur 
une enfilade 
d'épées 
brandies par 
des hommes 
en tenue 
d'apparat. 

Freedom of Conscience et Via Universalis) 
[ .. . ] ontleplaisirdevousconvier [ ... ]en pré­
sence du T:.Ill:.F:. Franco CAP:. Premier 
G:.M:.A:. du G:.O:.D:.F:. >> Triangles de 
points comme s'il en pleuvait, parcours 
fléché pour initiés et, en bas de page, une 
adresse internet réservée aux inscriptions 
préalables, indispensables. 

Car, pour accueillant qu'il soit, le temple 
Arthur-Groussier n 'est pas un moulin. 
Lors d'une TBF, n'y entre pas qui veut. Les 
maçons avaient sorti la tenue des grands 
soirs pour accueillir les conférenciers, 
l'écrivain et journaliste Pierre Péan et 
l'auteur de ces lignes, venu dire à ses hôtes 
qu'en intervenant comme elle l'avait fait 
en Côte d'Ivoire la Françafrique avait tout 

pas?, il dirige cette association dépendant 
du Grand Orient de France et dont les 
membres sont essentiellement africains. 
Dans les années 1990, Pourquoi pas? 
était une commission Afrique du GOF, 
avant d'être transformée en loge à vocation 
humanitaire. Une conférence-débat sur la 
Françafrique? << C'était très, très sensible, 
dit-il. Le 17 décembre 2012, après la visite 
préparatoire du temple avec Pierre Péan 
et vous-même, je suis retourné à mon 
cabinet dans le 18• arrondissement de 
Paris. J'ai trouvé la porte fracturée, j'ai 
déposé plainte pour tentative d'effraction.>> 

Simple coïncidence ou vraie pression? 
Le frère Michel a comme un doute. Car, 
complète-t-il, << le site internet créé 
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.Â. Le temple Arthur-Groussier, du Grand Orient de France, est situé rue Cadet, à Paris. 

uniquement pour les inscriptions à cette 
TBF a été piraté, alors qu'il était sécu­
risé >>. Pas de quoi, en tout cas, intimi­
der maître Langa, qui a déjà oublié les 
1600 euros facturés par son serrurier pour 
la réparation de sa porte. Car << il y avait 
plus de 300 inscrits, pour une capacité 
de 270 p articipan ts. L'Afrique centrale 
était bien représentée. Des frères venus 
d'Autriche, de Belgique et d 'Allemagne 
étaient également présents>>, lance-t-il, 
un éclair de fierté au fond des yeux. 

Célestin Bamboute ne dit pas autre 
chose. Franc-maçon au GOF depuis une 
quinzaine d'années, cet inspecteur des 
finances publiques, d'origine centrafricaine 
lui aussi, a été la cheville ouvrière de la TBF. 
<< Nous avons cherché à identifier toutes 
les personnes qui venaient, explique-t-il. 
Je craignais les provocations, les débor­
dements. >> Mais si la Françafrique sent le 
souffre, la réunion du 18 janvier aura déjoué 
les craintes de frère Célestin. 

Car c'est surtout de Côte d'Ivoire qu'il 
a été question ce soir-là.<< Des hommes 
d'affaires vivant à Abidjan ont assisté à la 
TBF >>, s'enorgueillit Luc Gohou. Ancien 
responsable en Île-de-France du Front 
populaire ivoirien (FPI), le parti de l'ex­
président Laurent Gbagbo, ce cadre du 
tourisme, maçon au GOF depuis un quart 
de siècle, tient aujourd'hui à lancer un 
<< appel aux francs-maçons >>. li souhaite 
qu'ils organisent ce genre de réunions 
pour qu'à l'avenir<< on arrive à trouver des 
solutions pacifiques dans nos différents 
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pays, puisque ce soir-là pratiquement toute 
l'Afrique était représentée ». Bienveillantes 
paroles publiques, nécessairement plus 
<< diplomatiques » que d'autres, entendues 
ce même soir de janvier. Lors d'une TBF, 
on met les pieds dans le plat. 

MALLETTES. Quand il s'est levé pour 
prendre la parole, ce franc-maçon fran­
çais initié il y a trente-cinq ans en terre 
ivoirienne, ancien professeur à l'univer­
sité d'Abidjan, n 'a pas eu de mots assez 
durs à l'endroit des amis de vingt ans que 
sont Nicolas Sarkozy etA!assane Ouattara. 
Aujourd'hui encore, il persiste et signe. 
<< J'ai été témoin de faits allant dans le sens 
qui me semblait se dégager durant cette 

«Ma porte a été fracturée, 
et notre site piraté. C'était 
vraiment ultrasensible. » 

de la République » chères à Pierre Péan. 
<< N'importe quel maçon est très attaché à 
la question des droits de l'homme, modère 
Célestin Bamboute. En tant que franc­
maçon, je dis qu'on souhaiterait que la 
sérénité puisse l'emporter>> en Côte d'Ivoire. 

Mais si les oreilles de Nicolas Sarkozy 
ont dû siffler ce soir-là, celles de François 
Hollande ne sont pas tout à fait en reste au 
GOF aujourd'hui. Certes, sous les voûtes 
de la rue Cadet, l'intervention militaire 
française au Mali a été saluée et même qua­
lifiée de << contraire de la Françafrique ». 
Mais cet autre franc-maçon qui sillonne 
l'Afrique depuis 1977 estime à présent 
qu'on ne peut que << déplorer la cécité du 
nouveau pouvoir socialiste français face 

aux exactions permanentes du régime 
d'Abidjan, dénoncées maintenant par 
Amnesty International >>. Une inaction 
guère moins condamnable à ses yeux 

MI CHEL LANG A, président de la • tenue blanche •. 

que l'action passée de la France en 
Côte d'Ivoire. Ainsi va l'Afrique. Qu'elle 
sorte les missiles ou qu'elle reste coite, 

TBF, dit-il, c'est-à-dire l'évidence que les 
élections ont été truquées, que la France 
est intervenue en amont du processus, et 
qu'il y avait un parti pris très net depuis le 
début >> À l'inverse de ses frères africains, il 
préfère conserver l'anonymat. Pour mieux 
libérer sa parole. << Ayant été choqué par 
l'intervention directe et brutale de la France, 
qui a abouti à la prise de Gbagbo, j'ai tenu 
à témoigner >>, s'indigne-t-il en fustigeant 
les << agissements >> de l'ancien président 
Sarkozy et en évoquant les << mallettes 

la France est à l'index, et le village africain, 
lui, << fait palabre >>. La France, ou plutôt, 
souligne Pierre Péan, le << faux nez >> de la 
Françafrique. • 

NORBERT NAVARRO 

Le 18 mai, le Groupe fraternel d'étude des 
questions africaines (GFEQA) organise une 
conférence-débat sur l'Afrique réservée aux 
francs-maçons. Elle se tiendra à la Grande Loge 
de France. 9, rue Puteaux, 75017 Paris. Elle 
sera animée par Norbert Navarro. 
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